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LA communauté chré-tienne du Woleu-Ntemétait en fête le 30 octobredernier, à l’occasion del’installation du nouveaucuré de la paroisse Saint-Joseph de Mitzic, l’abbéProsky Mebiame Oye. Pré-sidée par l'évêque du dio-cèse d’Oyem, Mgr JeanVincent Ondo Eyene, la cé-rémonie s’est dérouléedans une ambiance deprières et d’adoration. Enprésence des prêtres de lacurie diocésaine, de nom-breux chrétiens, parents,amis et connaissances dunouveau venu.Lors de son homélie,l’évêque, tout en suppliantle Tout-Puissant de couvrirde toutes ses grâces le nou-veau curé, afin qu’ilconduise ses brebis selonSa volonté, a appelé l’abbéProsky à l’humilité et audon de soi, car la fonctionde curé n’est pas une pro-

motion, mais plutôt unemission que l’évêqueconfie librement à un  prê-tre, en fonction des be-soins.«En vous envoyant comme
prêtre, je ne vous envoie pas
pour servir en tant que pa-
rent de telle ou telle tribu
ou ami d’un clan. Je vous en-
voie comme serviteur de
Dieu pour qu’avec toute la
communauté chrétienne, le
travail spirituel s’accom-
plisse dans la communion et

pour la gloire de Dieu», a in-sisté Mgr Jean VincentOndo Eyene.Après avoir été installédans ses fonctions, le prê-tre a dit toute sa recon-naissance au Seigneur, quis’est penché sur son hum-ble serviteur et a fait pourlui des merveilles. Il a éga-lement rendu un vibranthommage à son évêque,qui a eu le mérite de dis-cerner en lui la vocation sa-cerdotale et fait de lui le

prêtre qu’il est aujourd’huiet qu’il cherche à devenirchaque jour de sa vie.L’abbé Prosky MebiameOye a remercié tous ceuxqui l’ont soutenu dans sonsacerdoce, notamment sonpère Paul Oye Mebiame etsa mère Monique OkoNdong, qui lui ont gratuite-ment transmis la vie queDieu lui a donné et lui ontouvert la porte de la foi.Pour bâtir la cité de Dieu àMitzic, le curé compte surl’apport de tous, surtoutdes jeunes, car aucunestructure ou sphère de lavie humaine ne doit seconstruire sans la jeunesse.«Que Saint Joseph soit pour
nous un guide et un protec-
teur, lui qui a guidé les pre-
miers pas de l’enfant Jésus
et qui l’a protégé d’Hérode.
Que notre Dame du Woleu-
Ntem intercède pour nous
auprès de son fils pour que
les faveurs divines nous ac-
compagnent tout au long de
notre ministère», a conclul’Abbé Prosky Mebiame Oye. 

L’abbé Prosky Mebiame Oye à la tête de la paroisse Saint-Joseph 
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Le nouveau curé de Saint-Joseph, Prosky Mebiame
Oye installé par Mgr Jean Vincent Ondo Eyene,

évêque du diocèse d'Oyem.
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De gauche à droite, la tante, la mère et le père du
nouveau curé, visiblement contents de la nouvelle

mission confiée à leur fils.
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Les fidèles après la cérémonie.
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Tradition respectée dans le
département de la Lolo-
Bouengui : la symbolique
de la célébration de tous
les saints (Toussaint) et de
celle des morts s’est dérou-
lée en la paroisse Notre
dame de la Salette de
Koula-Moutou, où les fi-
dèles se sont retrouvés
dans le recueillement total
autour du prêtre célébrant,
Alexandre Loemba.

LES populations de Koula-Moutou ne sont pas res-tées en marge de lacélébration des fêtes de laToussaint et des morts, endébut du mois. A commen-cer par le gouverneur de laprovince de l’Ogooué-Lolo,Dr Félix Befene Obiang quia pris part, le 1er novem-bre 2016, à la messe d’ac-tion de grâce célébrée enla paroisse Notre dame dela Salette de Koula-Mou-tou, où les fidèles se sontretrouvés dans le recueil-lement total autour du

prêtre célébrant, Alexan-dre Loemba, curé de cetteparoisse et vicaire généraldu diocèse de Franceville.La Toussaint est une so-lennité célébrée le 1er no-vembre en l'honneur detous les saints, connus etinconnus. La Toussaint estla veille de la fête desmorts, commémorée le 02novembre. Cependant, leculte des morts reste mas-sivement célébré le 1ernovembre parce que cejour est légalement définipar le Code du travail

comme chômé et payé, aucontraire du 02 novembrequi reste un jour ouvrable. Alexandre Loemba, aucours de son homélie, ademandé aux fidèlesd’avoir une pensée pieusepour nos parents et nosamis décédés, de conti-nuer à prier pour eux,pour leur rédemption et lanôtre aux yeux de l’Eter-nel. Car, a-t-il rappelé, «nous sommes tous de pas-sage sur cette terre ». 
ABSENCE DE CIMETIERE
MUNICIPAL• Même si

l’idée de la « Fête desmorts »  ne fait pas l’una-nimité dans toutes lesconfessions religieuses, àl’instar de l'église protes-tante, des églises dites duréveil ou des communau-tés théocratiques tellesque les témoins de Jého-vah, il n’en demeure pasmoins vrai que dans l’ima-ginaire collectif, les mortsne sont pas morts. La priseen compte de cette valeurculturelle ancestrale, in-vite les populations à undevoir de mémoire carac-

térisé, à chaque fête de laToussaint (jour férié obli-gatoirement et doncchômé et payé), par le net-toyage de la sépulture duparent défunt, le dépôtd’une gerbe de fleurs, desbougies pour éclairer sadernière demeure, maisaussi de la nourriture etdes boissons comme uneinvite au festin. Le recueil-lement se fait la plupart dutemps en famille, au coursduquel les parents vivantssollicitent des défunts,protection et bénédiction. 

« C'est une façon d’être encontact avec eux et de leurdire que nous ne les ou-blions pas, même s’ils nesont plus parmi nous phy-siquement », nous a confiéAlbert, visiblement ému,rencontré sur la sépulturede son défunt père.Mais l’absence d’un cime-tière municipal dans laville de Koula-Moutouoblige les populations àenterrer leurs morts soitdans des concessions fa-miliales, soit dans des es-paces aménagés à cet effet.C’est le cas du cimetièresur la route de Popa, unautre sur la route de Ba-gnati juste après le quar-tier Mibaka, auxquelss’ajoutent ceux situés surla route de Pana et sur laroute de Lastoursvilleaprès le quartier Mikou-mou et enfin le cimetièresitué sur la routed’Iboundji après l’aéro-port. Autant de lieux d’en-terrement hors de la ville,parfois abandonnés, quiméritent un intérêt despopulations et des autori-tés. Pas seulement le jourde la Toussaint.

Dans le recueillement total !
Ogooué-Lolo/Koula-moutou/Célébration des fêtes de la Toussaint et des morts
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La mission catholique Notre dame de la Salette a
été prise d'assaut...
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Le curé Alexandre Loemba a invité les fidèles à la
prière et au recueillement.
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... par plusieurs fidèles.
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Parmi les fidèles, le gouverneur de la province de
l'Ogooue-Lolo, Félix Befene Obiang.
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Une vue des sépultures nettoyées par 
les parents des défunts.
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